
LES SOIRÉES CANADIENNES.

ci contracta une maladie assez sérieuse, à laquelle, ce-
pe idant, sa forte constitution l'arracha bientôt.

C'était donc ce chant de sa femme, ou plutôt cette
complainte, comme le peuple a si bien iinmm ces
compositions naïves et mélancoliques, que Frauçois-le-
veuf chantait, lorsque j'arrivai au chantier. Appuy6
sur les pièces de la cabane à l'extérieur, près de
l'une des petites fenètres de ce rustique logement, dans
le demi jour de la forêt, je Pécoutai jusqu'au bout,
avec un intérêt plein du charme douloureux que
savait rendre le chanteur.

La complainte des trois petitse enfants a dû òtre
composée par quelque jeune mère, allant s'éteindre
dans la dernière période d'une douce consomption.
Elle raconte que trois petits orphelins voyaient la
maison de leur père régie par la verge de fer d'une
marâtre; qu'un jour, maltraités outre mesure, ils
quittèrent le toit paternel pour aller à la recherche de
leur mère absente. Ils n'avaient pas fait long de
chemin qu'.un messager céleste les accoste, au pied
d'une croix plantée près de la route, et leur dit:

Oi allez -vous nies anges,
Trois beaux anges du Ciel?

Les enfants répondent ingénument qu'ils cherchent
leur nière, et-demandent au Chérubin s'il ne l'a pas
vue.-Oiùi, répond celui qui est sans cesse au pied du


